Homélie du 20 août 2023 – Mt 15, 21-28 - P. Godefroy
« Femme, grande est ta foi ! » Dimanche dernier nous étions des hommes de peu de foi, des mini-croyants et aujourd’hui c’est une femme que Jésus admire, dont il admire la foi : « Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi comme tu le veux ! » C’est quand même pas mal que cette Cananéenne nous soit donnée comme modèle de la foi ! On a un peu de mal à comprendre mais, à l’époque de Jésus, le moins que l’on puisse dire c’est qu’il n’y avait rien de commun entre les juifs et les cananéens ! Pour le bon juif pieux et sérieux, et même pour les autres, les cananéens ce sont tout simplement des païens que l’on déteste… En plus c’est une femme et une femme qui crie, qui supplie… enfin bref, elle nous casse les oreilles, les pieds et le reste et nous n’avons rien à faire avec cette femme-là… C’est difficile de trouver une situation comparable aujourd’hui mais cela pourrait ressembler à ces personnes qui dérangent, qui ne font pas partie de notre groupe de croyants respectables, des personnes LGBT + qui viendraient faire du scandale dans nos assemblées par exemple ou même, pourquoi pas, une femme musulmane bien voilée qui viendrait crier et demander de l’aide pour sa fille malade ! Enfin une situation qui nous mettrait mal à l’aise… et qui met mal à l’aise le bon Jésus ! Jésus qui ne répond pas. Les disciples qui font le service d’ordre pour chasser celle qui dérange. Et enfin Jésus qui prend la parole pour la traiter de chienne d’infidèle, ni plus ni moins ! Le salut, dit-il, c’est pour les juifs ; vous, les païens, allez vous faire voir ailleurs… C’est ça le sens de cet Evangile et Jésus n’a pas vraiment le beau rôle ! Ce n'est pas le bon Jésus qui accueille tout le monde c’est le moins que l’on puisse dire ! Donc on est mal ! Qu’est-ce qui va faire basculer cette histoire du bon côté de l’évangile ? Tout simplement la foi de cette femme ! Et alors là, chapeau bas et vive la Cananéenne puisque nous sommes tous les descendants de cette femme-là ! Nous les païens, les goys, les non-juifs, nous appartenons à ce monde qui ne sait plus à quel saint se vouer et qui est prêt à tout pour obtenir un miracle, une guérison pour notre enfant malade ! Un peuple qui crie vers le Seigneur sa douleur, son espérance, qui implore avec les mots par lesquels nous commençons la messe : « Prends pitié de moi, Seigneur ! » « Kyrie eleison » ! « Seigneur, viens à mon secours ! » « Viens à mon aide ! » … Seigneur, libère-nous du mal, libère-nous de tous nos démons ! Et les démons sont légions… pas seulement pour cet enfant malade ! La foi des hommes et des femmes d’hier et d’aujourd’hui ! Et Dieu se laisse fléchir ! Dieu a entendu la misère de son peuple et pas simplement le peuple juif mais le monde des hommes et des femmes qui crient leurs douleurs, leurs souffrances et qui attendent un Sauveur, un libérateur, un Dieu qui se penche vers l’humanité tout entière ! Cet évangile c’est notre évangile, notre Bonne-Nouvelle, puisqu’il s’agit de l’ouverture du salut de Dieu à l’ensemble de l’humanité ! On pourrait même se contenter des miettes du salut, des miettes de l’amour de Dieu mais en réalité, petit à petit, grâce à St Paul, grâce à la Bible elle-même, notre Dieu va devenir le Dieu pour tous, le Dieu qui ne fait pas de différences entre nous ! Oui, cette Cananéenne est notre sœur bien-aimée, notre aînée dans la foi… C’est elle qui nous pousse, nous aussi, à ne plus avoir peur de prier le Seigneur, de crier vers lui, de lui casser les oreilles quand rien ne va plus et que la souffrance est trop forte ! Cette Cananéenne oblige le bon Jésus à faire dans le dialogue interreligieux et dans l’œcuménisme ! Jésus s’ouvre au monde païen, aux étrangers, aux exclus et donc à nous aussi qui sommes les descendants de cette Cananéenne ! Cette femme ne fait au fond que réactiver ce qui était déjà présent dans la Bible, chez Isaïe ou dans le psaume de ce dimanche : « Ma maison s’appellera « Maison de prière pour tous les peuples » » et le salut de Dieu sera connu de toutes les nations ! Et cela jusqu’à St Paul, l’apôtre des nations païennes, qui va faire éclater les frontières du judaïsme et répandre le christianisme partout sur la terre, jusqu’à St Henri à Bourges aujourd’hui, c’est dire si ça va loin ! Alors merci pour ta grande foi, chère Cananéenne dont nous ne connaissons même pas le nom ! Grâce à toi, notre Dieu est devenu un Dieu pour tous et on ne se contentera plus des miettes ! On partagera ensemble le pain pour tous, pain des hommes et pain de Dieu, même festin pour l’humanité, même salut pour tous ! Grâce à toi, chère Cananéenne, notre Pape François peut redire ce qu’il redisait sans cesse à Lisbonne : l’Eglise est pour tous ! « Pour tous, tous, tous » en insistant lourdement sur le mot « tous » ! Pour les juifs et les païens, pour les hommes et pour les femmes, pour les enfants de la terre ! « Le Seigneur ne montre pas du doigt, mais il ouvre ses bras », « Il ne ferme jamais la porte » ! Si le Pape François peut dire ça aujourd’hui c’est parce qu’une certaine femme a osé forcer la main et le cœur du Seigneur par sa « grande foi » ! Qu’elle soit exaucée et nous avec elle ! Merci à toi chère Cananéenne ! Amen ! 
